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R E M A R Q U E S S U R L A R E P R E S E N T A T I O N 
D E C E R T A I N E S S É R I E S D E D I R I C H L E T 

PAR 
ARMEL MERCIER 

Le but de la présente note est de donner une preuve différente et beaucoup 
moins laborieuse que celle que l'on trouve dans [1] pour obtenir la 
représentation de YZ=i / M , h k étant des entiers positifs et / étant une 

n^ l (k ) 

fonction multiplicative. Le lemme, que nous utiliserons pour obtenir la 
représentation ci-haut mentionnée, nous permettra aussi d'obtenir une identité 
pour Yn = i f(n)> h fe étant des entiers positifs et / étant une fonction multi-

plicative. 

LEMME. Soient /, g deux fonctions multiplicatives telles que Xn=i/( n)g( n) et 
%n=if(dn)g(n) convergent absolument où d est un entier positnif. Si 
lipid U + /(p)g(p) + /(p2)g(p2) + • • O M alors 

n = l p-i|a l l+/ (p)g(p) + /(P )g(P ) + ' * * J n = l 

où pa II d signifie que pa\d et pa+1f d. 

Démonstration. Soit d = p"1 • • • p?% a, > 1, p, étant des nombres premiers 
distincts. Alors pour chaque entier positif n, il existe un et un seul entier i, > 0, 
( l < / < r ) , tel que 

n = p\l - - - pl
r
rm, (m, d) = 1. 

Alors 

X /(dn)g(n) = I / ( p ? ^ • • • p?^m)g(pii • • • p^m) 
n = l ij>0 

(m,d) = l 

= ri{/(Pa) + /(pa+1)g(p)+---} I /(m)g(m) 
pa||d m = l 

(m,d) = l 

n f/(pa)+/(pa+1)g(p)+--l v „ w x 
D-iid l l + / ( p ) g ( p ) + * * ' J „ = i 

Reçu par les éditeurs le 10 août 1979 et, sous une forme revisée, le 19 mai 1980. 
Travail fait dans le cadre de la subvention CRSNG A-3508. 
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THÉORÈME 1. Soit f une fonction multiplicative telle que Zn=i / ( n ) converge 
absolument. Si Y\p\d ( l + /(p)x(p) + /(p2)x(p2) + * * *) est non nul, alors pour des 
entiers positifs k et /, nous avons 

^ /W^TTTT:2.-77^11 —T777T7TI \Lf(nMn)\ 
n^I(k) 

où d = (k, l), k = fc'd, / = Z'd, x sont /es caractères de Dirichlet mod k' et <f> 
désigne la fonction phi d'Euler. 

Démonstration. Soit d = (k, /), alors 1 = dV et k = dk' et nous remarquons 
que la condition n = l(k) est équivalente à n = dn' et n' = l'(k), (/', fc') = l . 
Alors 

n=I(k) n ' - l ' (k ' ) 

Utilisant le lemme, nous obtenons le résultat. 

THÉORÈME 2. Soit f une fonction multiplicative telle que £ " = i / ( n ) converge 
absolument. Soient k et l des entiers positifs tels que 1| k. Si flpii ( l+/ (p)g(p) + 
/(P2)g(p2) + ---) ̂ 0 , alors 

L /(") =
 Pm l+/<p)g(p)+/(pW> + - ) A / W ' 

(n,k) = t (n, k/l) = l 

1 ( n , f ) = l 
OU 

g(n) = < 

tO autrement. 

Démonstration. Soient n = n'l et k = k'l, alors 

I /(*)= Z /(n'I)= Z /("'Dg(n'), 
n = l n ' = l n ' = l 

(n,k) = t (n',k') = l 
OÙ 

[1 s i (n ' , fc ' )= l «M-g 
autrement. 

Utilisant le lemme, nous obtenons le résultat. 
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